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mitis  leptophylla,  Ce  frais  el  gracieux  bouquet  est  mis  a  la

disposition  des  membres  presents.  Le  Secretaire  general  a

ecrit  a  M.  Vialon  pour  le  remercier.

M.  F.  Camus  fait  la  communication  suivante  :

CATALOGUE  DES  SPHAIGNES  DE  LA  FLOHE  PARlSIE.NiNE,
par  II.  Fernand  CJilIUi»  (suite)  (I).

III.  —  Catalogue  des  especes.

La  nomenclature  adoptee  dans  le  present  Catalogue  est  empruntee

principalement  aux  travaux  dc  MM.  Russow  et  Warnstorf.  J'ai  ac-

cepte  la  delimilation  des  especes  telle  qu'elle  existe  dans  le  dernier

ouvrage  de  Russow  :  Ziir  Kenntniss  der  Subseciindum  —  und

CymbifoUumgntppe  eiiropdischer  Torfmoose,  1894,  qui  renferme

un  tableau  de  loutes  les  especes  europoennes  alors  connues  dans

le  genre  Sphagnum dep

exister  dans  le  rayon  de  la  flore  parisienne.  J'ai  reduit  la  syno-

nymic  au  strict  necessaire.

A  part  quelques  rares  indications  placees  entre  crochets  [],  et

qu'il  m'a  semble  bon  de  conserver  en  raison  de  leur  interet  his-

torique,  toules  les  indications  sans  exception  de  localites  donnees

ici,  le  sont  d'apres  Texamen  microscopique  lait  par  moi-meme

d'echantillons  de  provenance  authentique.  J'ai  done  cru  inutile  de

faire  suivre  toutes  ces  indications  du  !...  Je  marque,  au  contraire,

de  ce  signe  toute  localite  dans  laquelle  j'ai  moi-meme  constate

sur  le  terrain  une  Sphaigne,  soit  que  je  I'y  aie  trouvee  le  premier,

soil  apres  en  avoir  vu  un  echantillon  recolte  par  un  botaniste  dont
d

pour  la  majorite  des

H ?

pour  une  espece,  j'ai  vu  des  echantillons  recueillis  par  plusieurs

botanistes  dans  la  meme  localite,  j'ai,  autant  que  possible,  cite,

a  Texclusion  des  autres,  le  nom  du  plus  ancien  collecteur,  sans

d'ailleurs  pouvoir  cerlifjcr  qu'on  doit  attribuer  au  botaniste  cite

la  premiere  decouverte  de  la  plante  dans  cette  localite.

(4)  Voyez  seance  du  13  mars  1903,  p.  239  et  suiv.
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J'ai  troiive  parmi  mes  confreres  la  plus  grande  bienveillancc

dans  la  communication  des  echanlillons  dont  j'avais  besoin  pour
ce  travail.  Je  les  en  remercie  tous  bien  vivement  :  M.  Besche-

*
relle,  dont  nous  deplorons  la  perte  rccente,  qui  m*a  laisse  reviser

loutes  les  Sphaignes  de  son  herbier  et  qui  m'a  donno  de  nombreux

echantillons;  M.  Hariot,  conservateur  dos  herbicrs  cryptogamiques

du  Museum;  M.  le  docteur  Bonnet,  qui  m'a  onverl  riierbierde

Tournefort;  M.  Barratle,  conservateur  de  Therbicr  Cosson  ;

M,  Dumee,  possesseur  de  Therbier  de  Tabbc  Queslier;  M.  Douin,

qui  a  explore  avec  succes  diverses  parties  de  la  foret  de  Ram-

bouillet;  M*'^  Beleze,  qui  m'a  guide  dans  mes  recberches  aux  en-

virons  de  Monliorl-rAmaury;  M,  Iloschcde,  qui  a  herborise  dans

les  environs  de  Vernon  el  dans  le  Vexin  ;  le  frere  Adorateur  Henri,

qui  m'a  fourni  des  renseignements  sur  le  bois  deVerrieres.  Je  dois

ime  mention  parlicuiiere  a  nos  collegues,  M.  Dismier,  I'nn  des

rares  bryologues  IrauQais  que  ne  rebulc  pas  Tetude  des  Sphaignes,

qui  a  ele  souvent  mon  compagnon  d'excursion  el  en  compagnie

duquel  ont  eie  faites  plusienrs  des  observalions  consignees  ci-

dessous,  el  M.  Jeanpert,  qui  est  certainenient,  parmi  les  bolanistes

vivants,  celui  qui  a  le  plus  couru  les  environs  de  Paris.  En  dehors
de  la  communication  de  ses  recoltes,  M.  Jeanperl  m'a  donne  sur

des  localiles  dont  il  n'avait  pas  rapporle  d'echanlillons,  mais  ou  il

avail  remarque  des  Sphaignes  au  cours  de  ses  excursions  phane-

rogamiques,  de  precieuses  indications  qui  m'ont  permis  de  visiter

avec  profit  ces  localiles.  J'ai  egalement  lire  quelques  indications

de  riierbi<M'  L.  Mar*  -illy  qui  apparlient  a  la  Sociele  botanique  de

France  (1).

(1)  II  ue  ni'aura  manque  pour  avoir  epiiise  les  sources  d'infornialion  sur  le
sujet,  que  d'avoir  eu  en  moins  les  Sphaignes  de  Therbier  de  Gfilves.  Acquis
par  le  comte  de  |jmmiiiglie,mort  assassinea  Itunie  en  1861,  cet  hefbier  passa,
avec  les  collections  de  celui-ci,  au  Jardiii  royal  de  Botanique  de  Bruxelles.
M.  Blalinvaud  a  bien  voulu  me  servir  d'iiitermediaire  nuprcs  de  M  Theophile
Durand,  conservateur  des  collections  du  Jardin  de  IJruxelles,  et  le  prier  de
me  comnuiniquer  les  pi  mtos  dont  j'avnis  besoin.  Malheureusement  Therbier
de  Graves  n'a  pas  ele  garde  a  part  et,  malgre  d'actives  recberches,  il  a  ete
impossible  de  relrouver  les  echanlillons  desires.  Je  n'en  remercie  p^s  moins
de  leur  complaisance  AIM.  Malinvaud  er  Durand.

I.e  Catalogue  des  plantes  ohservees  dans  fetendue  du  departement  de
I'Oise  par  Graves  (1857)  enumere(p.  158  et  15!))  les  cspeces  suivanles:  Spha-

j^actum,  Toutes  ces  espcces  me  sont  connues  de  I'Oise.
T,  u

foil

(gfiANCES)  18
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J'ai  fait  moi-meme,  a  la  recherche  des  Sphaigiies,  bon  nombre

d'excursions  autoiir  de  Paris.  J'ai  visile  soigneusement  et,  pour  la

plupart,  a  plusieurs  reprises,  les  principales  localites  riches  en

Sphaignes  et,  a  I'exception  du  S.  Riissowii  et  aussi  dii  S,  teres  que

je  n'ai  reconnu  que  recemment  dans  I'herbier  de  M.  Jeanpert,  j'ai

pu  etudier  sur  place  loutes  nos  especes.

Sphagnum  cymbifolium  (Ehrh.)  Russow.
h

HpUn^mim  ej^mbifoiiuiu  Russovv,  Zuv  Keunlnhs  dcv  Subsecun-

dum  und  C,t/nfbifoliumgruppe  -eiirop.  Tor  [moose  {Arch.  f.d.

Nat.  Liv.-Edh.'Und  Kitrl.  ^2'  serie  X,  1894,  p.  461),  —  Sph.

cjmbifoiiuiu  Hedvvig  Fundam.,  1782,  p.  86.,  ex  p.jSchimper,

Mem.  Sphaign.^  1857  el  Syn.  Miiscor.  ex  p.  —  Sph.  paiustre

ejmbifoiiiitu  Ehrliait,  Hcinuov.  Magaz,  1780,  p.  2/)5  ^ ?x p
4

Premiere  indication  [uirisieune  :  Tourneforl,  Hist,  pi,  env.  Pam,  1698  et
lierbier!

Environs  de  Paius  —  Sans  localiie  (ThuilJiei'  in  hvrh,  Merat  el  in  herb.
Mus.  Paris).

Seixk-et-Oisk.  —  Bois  de  Meudoii  :  P»R.  Fond  du  Tresor  et  les  Nouetles!
Foretde  Bondy  (Touniefort).  Existait  encore,  en  juin  1894,  pres  de  Gargan
(Jeanpert),  acluellernent  dt'lriiit!  —  Foretde  AJontnriorency  (X...  in  herb.
Museum  Paris,  vers  1800)  (1),  sur  plusieurs  points  de  la  forel  !  —  Foret  de
Rambouillet  :  Sainl-Leger!  (Merat,  etc.),  etang  de  Gamhaiseuil!  (de  Sclioene-
feld),  Gambais  !  (D:jenen  18  i9)  et  sur  beaucoup  d'autres  points  de  la  foret!
Cernay,  etang  du  Grand-Moulin!  —  Villers-en-Artliies,  hois  des  Mares  (Tous-
saint  et  Hoschede).

m
Skink-et-Maunk.  —  Boissetles,  pres  Melun  (Roussei).  —  Foret  de  Fontai-

nebleau  :  Bellecroix!  Franchart!  Fontaine  Sanguinede!  Caverne  des  Brigands!
Gorge  du  Houx!  Mare  au.v  Couleuvreux!—  For^t  de  Crecy  (Merat,  21  juillet
1809;  Dismier,  189G).  —  Montge,  bois  pres  du  chateau  du  Sepulcre  (Dumee).

OiSE.  —  '  Bois  d^  Belloy,  pres  Beauvais!—  Savignies  au  Mont-Benard!
Serans  :  La  Moliereet  Mesnil-Lancelevee(Toussaint  et  Hoschede).—  Neuyille-
Bosc  (Queslier,  1847).—  Pouilly  (Dtr^nen).  —  Foret  de  Compiegne  :  Malassise
(Marciliy),  Saint-Jean  (Jeanport).  —  Pres  Senlis  (Maire,  juillel  185i).  —  Foret
d^Hallatte  :  Mont  Pagnotte!  —  Morlefontaine!

AiSNC.  .—  Foret  de  Retz  :  mares  du  Souillard  (Qvieslier);  pres  du  chemin
de  Viviire  (L.  Marcilly).

EuRE.  —  Foret  de  Vernon  (Toussaint  et  Hoschede).

'  (1)  L'etiquette/^'urie  ecriture  a  moi  inconnne,  est  ainsi  lihellee  :  c  J'ai
Ironve  ces  individus  dans  la  foret  de  Monlmorencv:  le  7  aoul  20  thermidor.  *

*'  •  V  .  .  .  y  ..  .;  ;  •■  '
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Le  Sphagnum  cymbifolium  est  la  Sphaigne  la  plus  commune  des
environs  de  Paris,  et  elle  y  revet  un  grand  nombre  de  formes  :  couleur,
densite  des  loulTes  et  des  rameaux,  laxile,  squarrosisme  des  feuilles,  etc.
Una  variation  inleressanle  est  celle  que  caracterise  la  presence  —  anor-
male  chez  les  Cymbifolia  —  de  fibres  dans  les  cellules  des  feuilles

cauliaaires  :  j'ai  constate  cette  variation  sur  une  plante  de  la  forel  de
Montmorency,  .rai  aussi  trouve  dans  celle  derniere  localite,  ainsi  qu'a
Fontainebleau  et  a  Gambaiseuil,  des  formes  nageantes,  relativement
rares  chez  le  S.  cymbi  folium.  Cette  esp^ce  fructifie  assez  commu-
nement.  :  .

Sphagnum  papillosum  (Lindb.  exlens.)  Russow.

jiphagnum  papiiioaum  Liudber^,  CoutHb.  (I.  cvypt.  AslcB  bar.  -or.

[Act.  Soc.  sc.  fenn.  X  {Addendum)^  187i,  p.  280),  extens.

Hp^.  cjmbiroiiiiin  Ebrh.  var,  papiiio.«ium  (Lindb.)  Scbiniper,

Synops,  Miisc.  ed.  2%  1870.
• 1 .■-

Premiere  indication  parisienne  :  h\  Cj^ams  in  Bull.  Soc.  bot.  Fr.y  26  avril
1805  (fora  de  Rambouillet).  ,  '  .

Seine  ET-OiSE.  —  Foret  de  Rambouillet  :  les  Planets  pres  Saint-f.eger,*
19  juia  189i!  La  Croix  Paler  (Douin);  Gaaibaiseuil,  Ventes  aux  Moines  1

Seine-et-Marne.  —  For^t  Je  Fouiainpl>lpau  :  Franchart!  (Dismier).

OisE.  —  Mortefonlaine!
d  w\4 J

La  forme  la  plus  repandue  aux  IMaaets  est  tie  couleur  presque  uni-
formemeat  fauve,  ou  verdissanl  au  sommet,  teinte  habituelle  du  SpA«-

gnum  papillosum.  Elle  represente,  comme  compacile  des  touffes,  lon-
gueur  et  rapprochement  des  rameaux,  la  moyenne  de  I'espere.  La

^
plante  de  la  Croix  Pater  est  plus  elancee  et  plus  verle.  Celles  de  Alorte-
fojp^tajne  et  de  Franchart  sont  remarquables  par  Textreme  petitesse  de
leurs  papilles,  d'ailleiirs  absentes  sur  un  grand  nombre  de  feuilles.
II  en  est  de  meme  de  celle  de  Gambaiseuil  qui  se  fait,  en  outre,  remar-

nuer  parses  cellules  chlorophylleuses  relativement  larges  du  cdte  con-
cave  de  la  feuille.

V \
r

Sphagnum  medium  Limprichl.
*

jiphasaum  medium  Limpricht,  Zur  Sf/slem.  devTorftii.  (Dolan.

CenlralbL  VII,  1881,  p.  MS).

Premiere  indicalioa  parisieune  :  F.  Caums,  in  BulL  Soc.  bot.  Fr.y  8  d^-
cemhre  1893  (fordt  de  FontaineJrIe'au).
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Seine-et-Marne.  —  Forfit  de  Fontainebleau  :  mares  de  Bellecroix,  21  no-
vembre  1892!

Cette  plante  est  rare  et  cantonnee  a  Bellecroix.  Les  touffes  sont  d'un
▼ert  luride  rougissant  au  sommet;  elles  ne  m'ont  pas  pr6sente  les  riches

colorations  pourprees  assez  frequentes  chez  ceite  espece.

Sphagnum  fimbriatum  Wilson.

Sphagnum  fimbriatum  Wilson,  ifi  Hookep's  Flova  Antarctica,  II,

"  p.  398  (1847)  et  in  BryoL  Brit.,  p.  21  (1855).

Premiere  indication  parisienne  :  Roze  et  L.  Marcilly,  in  BulL  Soc,  bot.  Fr.,
25  juillet  1862  (Beauvais).  Roze  et  Bescherelle,  Jffors/cca/a  n**  120,  1863(mgme
localite).

Environs  de  Paris.  —  Sans  localite  (Thuillier,  in  herb.  Meratet  in  herb.
Mus.  Paris).

4 *
Seine.  —  Bois  de  Verrieres  (Durieu  de  Maisonneuve).  Cette  localite  parait

completement  detruite.

Seine-et-Oise.  —  For^t  de  Montmorency,  a  la  tourbifere  de  la  Fontaine-du-
Four,  1892  !  et  sur  la  lisiere  septentrionale  de  la  foret  vis-i-vis  le  bourg  de
Chauvry  !

OiSE.  —  Bois  de  Belloy,  pres  Beauvais  !  a  Tentree  du  chemin  Marin  (15  juin
1862,  Boze  et  L.  Marcilly).  —  Savignies,  au  Mont-Benard  1

r

Cette  jolie  espece  se  presenle  d'ordinaire  aux  environs  de  Paris  sous
sa  forme  grele  habituelle,  et  elle  y  est,  sous  bois,  d'un  joli  vert.  Au  bois
de  Belloy,  j'ai  trouv6,  avec  la  forme  pr6c6dente,  dans  une  mare  des-
sech^e  situ^e  dans  un  taillis  clair,  de  beaux  6chantillons  d'une  forme

a  rameaux  et  capitules  deux  fois  plus  robustes,  sans  que  d'ailleurs  la
taille  de  la  plante  fut  developpee  en  proportion.  Ces  planles  de  Belloy
etaientd'un  jaune  p^le.  Le  S»^.  fimbriatum  fructifie  dans  nos  environs.

Sphagnum  Girgensohnii  Russow.

Sphagnum  ciirgensohnii  Russow,  Beitrdge  zur  Kenntn.  d.  Torfm,

{Arch.  f.  Nat.  Liv.-Ehst-und  Kurl.  VII,  p.  124,  1865).

Premiere  indication  parisienne  :  F.  Camus,  in  Bull.  Soc.  bot.  France,
8  avril  1892.

Seine-et-Oisk.  —  Forfit  de  Montmorency,  tourbiere  de  la  Fontaine-du-Four^
20  mars  1892  !

Bien  rare  et  souffreteux.  Appele  a  disparaitre  d'un  jour  a  rautre.  ,  .

•

 ̂^
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Sphagnum  Russowii  Warnstorf.

Sphaiiinaiii  Russowii  Wamstorf,  Zwei  Avtenlypen  der  Sphagn.
(Hedwigia,  XXV,  p.  225,  1886).  —  sph.  acntiroiiam  Ehrh.

var.  robustum  Russow  ,  Beitr.  z.  Kennin.  d.  Torfm.,  1865.

Sph.  acutifoiium  (Ehrh.)  Schimper,  Mem.  Sph.  ex  p.  et  Synop.
Muse. ex  p

Seine-et-Oise.  —  Foret  de  Marly,  mare  pres  de  la  hatteric  de  Noisy-le-Roi,
24juinl896(E.  Jeaiipert).
»  -

Pour  plus  de  details  sur  cette  espece,  voir  Tarticle  que  je  lui  ai  con-
sacre  dans  le  Bulletin  (fevrier  1903).

Sphagnum  tenellum  (Schimper)  von  Klinggrseff.

iSphagnnm  teneiiam  \on  KHnggraefT,  Beschveib.  d.  in  Preussen

iind  Var.  d.  Sphagn.  {Schrift.  d.  phys.-oekon.  Ge^ills.

qsb.  XIII,  p.  4,  1872).  —  Spb.  acuiiroliam  var.  teneiiamKon

rubeiittmlWils.)  Schimper,  Mem.  Sph
Muscor.  1860

D.  19.  1855.  .

Wilson

Non  encore  indique,  comme  espece  distincle^  dans  la  region  parisienne.

SeinE"ET-Oise.  —  ^^  Foret  de  Rambouillet  :  Saint-Leger,  ies  Planets  !  (Roze  et
Bescherelle,  juin  1861);  Poigny,  la  Licorne  f  Gambaiseuil?  —  Villers-sur-
Arthies,  Wis  des  Mares  (Toussaint  et  Hoschede).

Seine-et-Marne.  —  Forfit  de  Fontainebleau  :  Bellecroix  !  Franchart  (herb.
Vaillant).  iiemble  avoir  disparude  cette  derniere  localite,  ou  je  I'ai  vainement
cherche.

OiSE.  —  Meru  (Daenen).  —  Savignies,  au  Mont-Benard!  ,  .  '

Cette  Sphaigne  correspond  en  partie  au  Sphagnum  rubellum  de
Wilson,  el  il  serail  vraiment  juste  de  lui  restiluer  ce  nom.  Assurcment
I'espece  n'est  plus  Comprise  exactement  comme  le  faisait  Wilson  :  ses
Hmites  ont  ele  ^largies.  Mais  quelle  est  la  Sphaigne  qui  peul  porter

aicluellemenl  la  signature  initiale,  sans  un  correclil"  ex  p.,  emend,  ou
extens.  ?  Le  fait  que  le  nom  de  rubellum  ne  convient  pas  a  loutes  Ies

formes  de  I'espece  n'est  pas  line  objection  suffisanle.  Pour  ne  pas  com-
pliqu'er  la  nomenclature,  je  laisse  au  Sph.  tenellum  la  signature  de  von

Klinggraeff  qui,  le  premier,  a  accorde  a  cette  plante  une  valeurspecifiqiie;
mliis  la  r.ar'acl«iristiaue  au'il  en  a  donn6e  est  absolument  insuffisanle.



278  SEANCE  DU  24  AVRIL  1903.  .

C'est  M,  \\arnslorf  qui  a  vraiment  precise  les  caracteres  de  Tespece,
dans  son  travail  sur  la  section  Acutifolium,  et  il  serail  plus  correct

d'ecrire  Sph.  tenellum  (Schimp.,  v.  Klingg.)  Warnstorf.
Celte  Sphaigne  est  rare  autour  de  Paris.  Certains  echanlillons  ne  sont

pas  toujours  faciles  a  separer  du  Sph.  acutifolinm.

Sphagnum  acutifolium  (Ehrh.'?)  Russow  el  Warnstoif.

s^phaKnum  acutifolium  Russow  et  Wamstorf,  iu  Wamstorf,  Die

Aculifolhimgruppe  d.  eur.  Torfm.  {Verh.  Bot.  Vereins  d.

Brandenb.  XXX,  p.  112,  1888).  —  ~  tspii.  aeatifoiium  Ehrh.

.?an  Auct.  —  i^pii.  acaiifoiintu  SchiiTiper,  Mem.  Sph.  etex  p
Syn.  Muse.  ed.  1^  et  2 ex  p.

J  Non  encore  indique,  avec  le  sens  donne  ici  au  mot  acutifolium,  dans  la
flora  parisienne.

Seine-et-Oise.  —  Foret  de  Montmorency,  a  la  Fontaine*du-Four  !  —  Foret
de  Rambouillet  :  Saint-Leger,  les  Planels;  Poigny,  a  la  Licorne  !

^  Seine-et-Marne.  —  Foret  de  Fonlainebleau  :  Bellecroix  !  mares  de  la  gorge
du  Houx  !  caverne  des  Brigands  !  mare  aux  Couleuvreux  !

OiSE.  —  Foret  de  Compiegne  :  etang  Saint-Jean  (Jeanpert);  route  desetangs
de  Battigny  (L.  Marcilly,  1856).  —  Neumoulin,  pres  Thiers  (Jeanpert).—  Foret
d'Hallatte,  mont  Pagnoite  f  —  Mortefontaine  !

Aisne.  —  Forel  de  Retz,  le  Souillard  (Questier,  1859),

J'ai  recueilli  en  1892,  dans  les  mares  de  Bellecroix,  une  forme  du
Sphagnum  acutifolium  dont  les  feuilles  caulinaires  sont  remarquables

par  le  riche  developpement  de  leurs  fibres.  M.  Wamstorf,  a  qui  cetle

plante  a  et6  souniise,  avail  cru  pouvoir  la  rapporter  ason  Sph.  teverumy
fonde  sur  une  plante  am^ricaine  qu'Austin  avail  anterieurement  nomm6e
Sph.  acutifolium  var.  tenerum.  J'avais,  sous  la  responsabilile  de
M.  Warnstorf,  annonce,  dans  le  Bulletin  de  la  Societe  (8  d^rerhbre  1893),

la  presence,  aux  environs  de  Paris,  de  ce  Sph.  tenerum  connu  settle-
ment  dans  I'Amerique  du  Nord,  et  qui  n'a  pas,  que  je  sache,  ele  signale
depuis  dans  une  autre  localite  europeenne.  Repreuanl,  plus  tard,
Petude  de  la  plante  de  Bellecroix,  des  doutes  me  sont  venus  au  sujet  de

son  attribution  au  Sph.  tenerum,  et,  malgre  Fautoritedu  celebre  sphag-
nologue  allemand,  il  m'est  difficile  de  voir  en  elle  autre  chose  qu'une

^
variele  remarquable  du  Sph.  acutifolium.  Russow,  que  j'avais  con-
suite,  elail  arrive  a  la  m^me  conclusion.  Le  Sph.  tenerum  est  done

a  rayer  de  la  flore  d'Europe.  J'avais  deja  fait  cette  reclificalion,  en  ren-
dant  eompte,  dans  la  Revue  bryologiqucy  du  Repertoire  sphagnolo-
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gique  de  M.  Cnrdol,  dans  lequel  est  reproduile  rindiealion  du  Sph.
tenerum  a  Foutainebleaii.  II  n'est  pas  inutile  de  renouveler  ici  cette
rectification.

■
Le  Sphagnum  acutifolium  presente  dans  nos  limitcs  de  noinbreuses

r
varieles  de  coloration,  parmi  lesquelles  domine  le  rouge,  diversemeni
et  soiivent  elegamment  mole  an  blanc  et  au  vert.  J'ai  Irouve  une  fois
a  Bellecroix  qnelques  louffes  d'une  forme  exlremement  vii^oureuse  :

Russow  m'ecrivait  qu'il  avail  rarement  vn  le  Sph,  acutifolium  atteindre

de  pareilles  dimensions.  Malheureusement  rien  n'est  plus  instable  que
les  formes  des  Spbaignes,  el  on  n'est  jamais  sur  de  retrouver  la  meme
d'une  annee  a  I'autre.

^  ■
L'examen  fait  recemment  par  M.  Warnslorf  et  par  M.  Dnsen  des

exemplaires,  conserves  a  Berlin  eta  Upsal,  de  Vexsiccala  d'Ehrhart,
dans  lequel  figure  pour  la  premiere  fois  un  Sph.  acutifolium^  di  monlre
que  les  echanlillons  d*Ehrhart  appartiennent  a  la  Sphaigne  nommee
plus  tard  par  Wilson  Sph.  fimbriatuniy  et  non  a  celle  a  laquelle  la  tra-
dition  avail  pendant  un  siecle  applique  le  nom  de  acutifolium.  Le

acutifoli
foli

conserve  le  nom  primitif,  sa/»s  y  avoir  plus  droit  que  les  aulres  especes
/' successivemenl  delachees

du  S.  acutifolium  sens.  lat.  II  n'y  aurail  que  des  inconvenients  a  bou-
leverser  la  nomenclature  adoplee  actuellement,  sous  pr^lexte  de  faire
une  application  rigoureuse  des  questions  de  priority.  :  le  remMe  serail

pire  que  le  nnal.  Ne  quid  nimis.

Sphagnum  subnitens  Russow  el  Warnslorf.

Sphagnum  subnitens  Russow  et  Wamstorf,  iii  Warnslorf,  Die  Am-

tifoliumgruppe,  etc.,  p.  115,  1888.  —  S|»h.  acutifolium  Eliih.?
an  Auct.  ex  p.  —  Sph.  acutifolium  Schlmper,  Mem.  Sph.  et

Syn.  Muse.  ed.  1'  et  2'  ex  p.  —  Sph.  acutirollnm  Var.  Inrldum

Hiibener,  Muscol.  germ.?  el  Auct,  plur.

Non  encore  signale,  comme  espece  distincte,  dans  la  flore  parisienne.
fichantilion  public,  in  Roze  et  Bescherelle,  Exsiccala,  n"  110,  1863  ^Saint-
Leger),  sub  Sph.  acutifolium.

Seine-et-Oise.  —  Meudon  (herb.  Vaillant).  —  Forfii  de  Montmorency  (E.
Hardy,  join  1849),  h  la  Fontaine-du-Four  I  au  chateau  de  la  Chasse  !  —  Lou-
veciennes,  Bois  brule  (de  France,  1860).  —  Dampierre  (De  Schoenefeld,  1850);
Cernay,  etang  du  Grand-Moulin  !  —  For^t  de  Fambouiirel  :  in  myricetis  de
Saint-Leger,  majo  (L.-C.  Richard,  vers  1780);  Saint-Leger,  Les  Planets  !  (X...,
1839;  Roze  et  Bescherelle),  et  dans  beaucoup  d'autres  points  de  la  fordt  jusque
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vers  Gambaiseuil  !  el  Gaml>ais  !  —  Villers-en-Arthies,  bois  des  Mares  (Tous-
saint  et  Hoschede).

OlSE.  —  Marais  de  Belloy,  pres  Beauvais  (Roze  et  L.  Marcilly,  juin  1862).  —
Pouilly  (Dacnen,  1839).  —  iNeuvillc-nosc  (Questier,  juin  1847).  —  Foret  de
Compicgne  (Lecoq).  —  VovH  de  Hallate,  mont  Pagnotle  !  —  Emeville  (Ones-
tier).

AiSNE.  —  Silly-la-Poterie,  les  Hureaux  (Dumee).  —  Foret  de  Retz,  mares
du  Souillard  (Qiieslier).

Le  Sphagnum  subnitens  est  certainement,  dans  I'ouest  de  I'Europe,

la  plus  comnrjune  des  especes  detachees  de  rancieii  Sph.  acutifoliuni.
Aux  environs  de  Paris,  il  en  est  de  meme,  bien  qu'il  semble  absent  de

plusieurs  localites  riches  en  Sphaignes  :  ainsi,  je  n'ai  jamais  pu  con-
stater  sa  presence  dans  la  foret  de  Fontainebleau.  II  fructifie  assez  Ir6-

quemment  et  presente  de  nombreuses  varietes  de  coloration.

Sphagnum  recurvum  (Pal.  Beauv.)  Russow  et  AVarnstorf.

i#fcgniini  recurvum  Russow  et  Wamstorf,  iti  Russow,  Sphagn.

Slud.  {Sitzb.  d  Dorpat.Nat.  Gesells.  IX,  p.  99,  1889).  —  sph.
Palisot  de  Beauvois.  Prodr.  jElheoa..  d.  88,  1805recurvum

Muse.  ed.  2",  1876
emend.  (6  specim.  Origin.  !)  —  sph.  recarvnm  Schimper,  Syn.

ex  p.  —  sph.  cuspidaium  (Ehrh.)  Schim-

per,  Mem.  Sph.  et  Syn.  Muse.  ed.  1%  1860  ex  p.  {S.  cuspida-

tum  typicum).  —  spfa.  intermedium  IIolTmann,  Deutschl.  Flor.

II,  p.  2^,  1796  (e  specim.  secund.  Lindberg)  et  Auct.  nonnull.

(non  Russow  1894).

I
Longtemps  confondu  par  les  botanistes  parisiens  avec  le  Sph.  cuspidatutn.

Premiere  indication,  comme  espece  distincte  :V.  Camus,  in  Bulletin  Soc.  bot.
Fr.,  3  avril  1892  (Montmorency).

Seine-et-Oise.  —  Foret  de  Montmorency  1864  (Bescherelle),  au  chateau  de
la  Chasse  (Cardot),  a  la  Fontaine-du-Four  !  —  Foret  de  Rambouillet  :  Saint-
Leger,  les  Planets!  (Roze  et  Bescherelle,  15  juillet  1860);  bois  de  Gazeran  !
Poigny,  a  la  J>icorne  !  Gambaiseuil  !  —  Magriy  (herb.  Merat,  1844).

Seine-et-Marne.  —  Foret  de  Fontainebleau  (herb.  Merat),  Bellecroix  f
Foret  de  Crecy  (l)ismier).

> -

OlSE. fimbriatum
pr6s  du  village  des  Planches  !  —  Savignies,  au  Mont-Benard  !  —  Foret  d'Hal-
latte,  raont  Pagnotte  !

AiSNE.  —  Bois  de  Cresnes,  pres  Silly-la-Poterie  (Jeanpert).  —  For^t  de
Retz  (L.  Marcilly).
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Les  deux  varietes  principales,  creees  par  Russow,  rnucronatam  el
amblyphyllum,  etablies  sur  la  forme  des  feuilles  caulinaires,  existent
Tune  et  Tautre  et  a  ,peu  pres  aussi  communemeiil  dans  nos  environs.
Je  crois  avoir  egalement  trouve  la  variete  parrifotium  dans  la  foret  de
Montmorency.  Parmi  les  variations  secondaircs,  je  signalerai,  a  la  Fon-
laine-du-Four,  de  belles  formes  nageantes,  a  feuilles  raides,  non  ondu-
lees  sur  le  sec.  Rare  en  fruits.

f

Sphagnum  cuspidatura  (Ehrli.)  Russow  ct  Warnstorf.

Sphagnum  «*u9pidatum  Russow  et  Wamsloff,  ifi  Russow,  Sphu-

gnologisch.  Stud.  {loc.  cit.^  p.  99,  1889).  —  Sph.  cuspidatam

Ehrluirt,  Plant,  cryptogam.,  if  i251,  1791  (ex  Lindberg  et  ex

Warnstorf).  —  s^ph.  cumpidatum  Schimper,  Synop.  Muse.

ed.2%  187G.  —  sph.  cuspidatam  Schimpcr,  Mem.  Sph.,  1857

et  Syn.  Muse.  ed.  1%  1860,  ex  p.  (incL  Sph.  recurvum).

Premiere  indicalion  parisienne  (du  Sph.  cuspidattim  sens,  str.)  :  Roze  et
Bescherelle,  Exsicc.^  n**  121,  1863  (Ramhouillet).

Seine-et-Oise.  —  Foret  de  Rambouillel  :  Saint-Leger,  les  Planets  (Roze  et
Bescherelle);  pros  de  la  Croix-Pater  (Uouin);  Gambaiseuil,  ventes  aux  Moines

Seine-et-Marne.  —  Foret  de  Fontainebleau  :  Bellecroix  ?  (Roussel,  1849;
Roze  et  Bescherelle,  I860)  ;  fontaine  Sanguinede  !  (Roze  et  Bescherelle);
Franchart  !  gorge  du  Houx!  gorges  d'Apiemont,  a  la  caverne  des  Brigands  I
Plateau  de  la  Haute-Bonic  !

OisE.  —  Mortefontaiiic  !

Cetle  espece  est  extr^meiiienl  commune  dans  certaines  parties  de  la

foret  de  Fontainebleau,  et  elle  s'y  presente  sous  ses  trois  formes  prin-
cipales,  falcalum,  submcrsum  et  plumosum,  reliees  par  des  intenne-
diaires,  suivant  I'etal  de  la  station  et  la  profondeur  de  I'eau.  La  variete

plumosum  y  est  parfois  magnifique  au  printemps,  atleignant  farilement
cinquante  centimetres  en  longueur.  Bieit  que,  par  cetle  variete,  le
Sph.  cuspidatum  puisse  etre  considere  comme  la  plus  aquatique  des
Sphaignes,  ce  n'en  est  pas  moins  une  de  celles  qui  resislent  le  mieux
a  la  s6cheresse.  En  ete,  il  n'est  pas  rare  de  trouver  dans  le  fond  des
petiles  mares  de  Fontainebleau,  au  milieu  des  debris  d'aiguilles  de

Pins,  le  Sph.  cuspidatum  reduit  a  sescapitules  terminaux,  eux-memes
a  moitie  desseches  et  rappelant  les  bourgeons  d'hiver  des  Myriophylles
et  des  Ulriculaires.  La  lutte  contre  la  secheresse  est  certainement  plus

difficile  chez  une  espece  a  tiges  isolees  que  chez  celles  qui  vivent  en

tifie  de  temps  en  temp^,  et  alors  abondammenl.

/■<
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Sphagnum  moUuscum  Brucli.
w

Stphajfiiuiu  nioiiuscum  Brucli,  Ueber  Sphagna{Flora,yil\,  pp.  633-

635,  1825).  —  sph.  moiiuscum  Schimper,  3/em.  Sph.  eiSyn.

Muse.  ed.  1"  et2\  —  Sph.  tcneiiuui  lloflmann,  Deutsch.  Flor.

II,  p.  22,  1796?  et  Auct.  nonnull.  non  v.  Klinggrapff.  1872-

Premiere  ii\dicalioii  pavisienne  :  Roze  el  Bescherelle,  in  Bull.  Soc.  bot.Fr.,
-22  fevrieriSGl  et  Exsicc,  n"  123,  1863  (Saint-Leger).

Seine-et-Oise.  —  Forfit  de  Rambouillet  :  Saint-Leger,  les  Planets!  (Rozc
et  Bescherelle,  15  juillet  i860)  ;  Poigny,  a  la  Licorne  !,  pr^s  de  la  Croix  Pater
(Douin).

h +
Celte  charmante  pelite  espece^  tres  rare  dans  »ios  environ:^,  ne  pre-

sente  aucune  variation  notable.  Elle  fructifie  assez  bien.  Elle  est  a
r

rechercher  dans  les  sables  de  Mortefontaine.

Sphagnum  squarrosum  (Peisoon  mss.)  Crome.

Spha^uum  NquarroMuni  Crome,  SammluHy  deulscher  Laub-Moose^

p.  24  et  exempl.  3,  1803.  —  isph.  HqaarroMum  Schimper,

Mem.  Sph.y  et  Synop.  Muse.  ed.  1^  et  2*  ex  p.

Premiere  indication  parisienne  :  [EUe  croit,  dans  le^marais,aux  environs  de
Paris  et  nfa  ete  comniuniquee,  sans  fruits,  par  le  C.  Delaroche]  De  Candolle,
in  Lamk.  et  DC.  FL  fr.,  II,  p.  443,  1805.

Seine.  —  «  Dans  un  elang  du  bois  de  Verrieres  ^  (Durieu  de  Maisonneuve,
echanlilL  s.  date).  Relrouve  par  M.  Jeanpert  dans  une  mare  du  bois  pres  du
Petit-Bicelre.  11  y  est  toujours  !  (Janvier  1903)  mais  s'y  maintient  avec  beau-
coup  de  peine.  C'est  la  seule  Sphaigne  existant  actucUement  dans  les  lioailes
du  departement  de  la  Seine.

Seine-et-Oise.  —  Foret  de  Montmorency  (herb.  Dcsvaux),  lisiere  nord  de  la
foret,  pres  dela  route  de  Boufifemont,  1892!  —  Foret  de  Marly,  mare  pres  de
la  batterie  de  Noisy-le-Uoi  !  (Jeanpert).  —  Cernay,  etang  du  Grand-Moulin
(Dismier).  —  Forel  de  Rambouillet,  etang  d'Angennes  (Jeanpert).

OiSE.  ~  Bois  de  THalienne  pres  Beauvais  (Jeanpert).—  Savignies,  au  Mont-
Benard !

VisNE.  —  Bois  de  Cresnes,  pres  Silly-la  Poterie  (Jeanpert).
4  ^f

Cette  belle  Sphaigne  se  presente  en  general  sous  sa  forme  typique.
La  variete  a  feuilles  non  squarreuses  (var.  imbricatum)  ou  du  moins
des  formes  de  transition  se  sont  monlrees  dans  quelques-unes  des  loca-
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liles  precilees.  Elle  fruclifie  de  lemps  en  lemps.  Elle  purait  avoir  ete
plus  d'une  fois  confoiidue  par  les  anciens  botanisles  avec  des  formes  a
feuilles  squarreuses  du  Sph.  cymbifolium.

Le  Sphagnum  squarrosum  est  parlout  sigrie  de  Persoon.  On  lit  dans
■

plusieurs  ouvrages  :  «  Persoon  in  Schrader,  Journ.  Bot.,  I,  ii^  p.  398,
1800  (1801)  »  En  realite,  k  la  page  cilee  de  Particle  —  leltre  de
Swarlz  i  Schrader,  —  on  irouve  simplement  «  S.  squarrosum  »  sans
diagnose,  sans  indication  de  locality,  sans  meme  mention  du  nom  de

Persoon,  C'est  done  moinsqu'un  nomen  nudum.  L'indication  «  Persoon
mss  et  in  Web,  el  Mohr  Naturh.  Reise  d.  ein  Th.  v.  Schweden.  p.  129,
lab.  II  ))  est  eorrecte;  mais  Pouvrage  de  Weber  et  Mohr  dale  de  1804.
Or,  en  1803,  Crome  avail  publie  un  exsiccata  de  Mousses  allemandes

accompagne  de  descripiions.  L'echantillon  n"  3  apparlient  au  Sph.
squarrosum.  Dans  la  description  de  Pespece,  pp.  24  et  25,  Crome  ne
parle  pas  du  tout  de  Persoon.  Le  meme  nom  a  done  ete  choisi  par  deux

auteurs,  a  Pinsu  I'un  de  Pautre,  pour  designer  la  meme  espece  :  il  faut
■  m

convenir  qu'ils  n'en  pouvaient  choisir  un  meilleur.  Il  me  parait  de  toute
justice  et  absolument  conforme  aux  regies  ordinaires  de  la  nomencia-

F
lure  de  donner  au  Sph,  squarrosum  la  signature  de  Crome,  prec^dee
ou  non  des  mots  :  Persoon  mss.

Sphagnum  teres  (Schimp.)  J.  Aongstroem.

•pha^num  teres  J.  Aoug^lvcemy  in  Uarlmaniij  Skund.  Flor.  8'ed.,

p.  417,  n**  8,  1861-  Spli.  squarrosum  X'dV.  squarrosuluoi

et  var.  teres  Scliiniper,  Enlwick.-Gesch.  d.  Torfm^\  p.  63  et  6A

1858  et  St/n.  Muse.  ed.  1%  1860.  —  sph.  squarrosuinm  Lesque-

reux,  in  Mougeot,  Nesller  et  Schimper,  Stirpes  crypt,  voges.-

Then.,  n"  1305  (1854).  —  sph.  squarmiosum  Schimper,  Mem.

Sph.  1857.  —  Sph.  ceres  6t  Sph.  squarrosum  Var.  squarro*

suiom  (Lesqx)  Schimper,  Syn.  Muse.  ed.  2%  1876.

Non  encore  indique  dans  la  flore  parisienne.

OiSE.  —  Saint-Germer-en-Bray,  tourbiere  de  Bretel,  27  septembre  189G
(Jeanpert),  type  et  +  var.  squarrosulum.

Sphagnum  rigidum  Schimper.

Sphagnum  rigidum  Schimper,  Memoire  pour  servir  a  Vhistoire

naturelle  des  Sphaignes,  p-  72,  1857.  —  Sph,  compacium  De

Candolle,  in  Lamk  et  DC.,Fl.  fr.  II,  p.  443,  1805  (synonymie

tres  probable).
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Premiere  indication  parisienne  :  [Circa  Lutetiam  communicatum  a  Cel.
Daleune]  Bridel,  Species  Muse,  I,  p.  18,  1806.  Premier  echantillon  public:
Roze  el  Bescherelle,  Exsiccata  n»  122,  1863  (Saint-Aubin-en-Bray).

Environs  de  Paris.—  Saaslocalite  (herb.  Yaillant  et  herb.  Meral).

Seine-et-Oise.  —  Foret  de  Rambouillet  :  Saint-Leger,  Poigny  (Tulasne,
28  juillet  1838);  SainUi.eger,  les  Planets  !  (Roze  et  Bescherelle);  Poigny,  a  la
Licorne  !  au-dessous  de  la  Croix  Pater  (Douin).

Seine-et-Marne.  —  Foret  de  Fontaiaebleau  :  Bellecroix  1  Franchart  !  mares
du  Mont  Chauvet  !  (Roze  et  Bescherelle);  caverne  des  Brigands  !  plateau  de
la  Haule-Borne,  ou  il  est  commun  !

OiSE.  —  Bruyeres  de  Saint-Aubin-en-Bray  (Roze  et  L.  Marcilly,  17  juin
1862);  Neuraoulin,  pres  Thiers  (Jeanpert).

Le  Sphagnum  rigidum,  independamment  de  sa  forme  compacte
ordinaire,  presente,  dans  lesforets  de  Rambouillet  et  deFontainebleau,
de  belles  touffes  profondes  de  la  variete  subsquarrosum.  II  fructifie

parfois.
En  Tabsence  d'un  echantillon  authealique,  que  j'ai  vainement  cherche

dans  les  collections  qui  m'ont  ete  ouvertes,  il  m*est  impossible  d'aftirmer
ridentite  de  cette  espece  avec  le  Spli.  compactum  de  De  Candolle;
mais  je  crois  cetle  identite  au  moins  tres  probable.  Ce  serait  alors  le

nom  de  Sph.  compactum  que  I'espece  devrait  porter.
MM.  Russovv  et  Warnstorf  ecrivent  Sph.  compactum  Bridel.  II  me

semble  evident  que  De  Candolle  et  Bridel  designent  I'un  et  Tautre  sous
le  nom  de  compactum  la  meme  plante;  mais  louvrage  de  Bridel  est
poslerieur  d'un  an  a  la  Flore  fr'ancaise.  Bridel  a  fonde  son  espece  sur
une  plante  parisienne  :  circa  Lutetiam  communicatum  a  Cel.  Daleune.
De  son  c6te,  De  Candolle,  qui  n'indique  pas  de  localite,  dit  :  elle  m'a
ete  communiquee  par  le  C.  Deleuze.  II  m'esi  bien  difficile  de  ne  pas

voir  dans  le  nom  de  Daleune,  personnage  absolument  inconnu  des  bota-
nistes  parisiens,  le  nom  defigure  de  Deleuze  (1).  Les  indications  fournies
par  ce  dernier  a  de  Candolle  portent  sur  des  plantes  des  environs  de

Paris  —  dont  une  {Webera  awwof  ma),|precisemenl  de  Saint-Leger,  loca-
lite  du  Sph.  rigidum  —  ou  de  la  Provence.  II  est  bien  douteux  que
ce  soil  en  Provence  que  Deleuze  ait  trouve  le  Sph.  compactum.  Bridel,

dans  ses  deux  ouvrages  posterieurs,  Methodus  nora  Muscorutn  et

Bryologia  universa^  cite  le  synonyme  de  De  Candolle  pour  son  propre
Sphagnum  compactum.

En  resume,  on  pent  conserver  le  nom  de  Sph.  rigidum  Schimp.,  qui

(1)  Les  noms  propres  estropies  ne  sont  pas  rares  dans  Jes  ouvrages  de
Bridel,  e.g.  Du  Bosc,  Thuilliar,  Boiteau,  pour  Bosc,  Thuilller,  Poiteau.
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ne  prete  a  aucune  ambigu'ite.  Si  Ton  adople  celui  de  Sph.  compac-
tum,  il  semble  juste  de  lui  donner  la  signature  de  De  Candolle.

Sphagnum  subsecundum  (Nees  emend.)  Russow.

$»phaennni  snbseenndum  Russow,  Die  Subsecuudum-und  Cymbi-

foliumgrtippe  der  europ.  Torfm.  {Arch.  f.  d.  Naturk.  Lii\-

Ehst'und  Kurl.  2^  serie,  X,  p.  400,  1894).  —  Sph.  .ubsccun.

dum  Nees,  in  Slurm,  Deiitschl.  Flor.  II,  fasc.  17,  1819,  emend,

isph.  sabsecundum  Schlmper,  Mem.  Sph.  et  Syn.  Muse.

ed.  1^  el  2''  et  Auct.  fere  omn.  ex  p.

Non  indique  dans  la  flore  parisienne  comma  specifiquement  distinct  des
autres  especes  de  la  section  Subsecunda.  Premier  echantillon  public  :  Roze
et  Bescherelle,  Exsiccata^  n**  J  24,  1863  (Saint-Leger)  —  au  moins  dans
quelques  exemplaires.

Seine-et-Oise.  —  FoT&t  de  Rambouillet,  Saint-Leger  (Roze  et  Bescherelle);
bois  de  Gazeran,  oh  il  est  abondant,  1894  !

OiSE.  —  Emeville,  a  la  limite  de  la  fordt  de  Villers-CoUerets  (Questier,
1858).

Cette  espece  est  certainemenl  tres  rare  autour  de  Paris.  Elle  est
d'ailleurs  loin  d'elre  la  plus  commune  de  celles  creees  aux  depens  de
I'ancien  Sphagnum  subsecundum.

Sphagnum  inundatum  Russow.
^

Sphagnam  Inundatum  RuSSOW,  Die  SllbseCUndumy  etC.  {loc.  cit.^

p.  405,  1894).  —  fi^ph.  subsecundum  NeCS  et  Auct.  ex  p.

Sph.  subseeundum  VEF.  contortum  Schiuipcr  ex  p.

Non  indique,  comme  espece  distincte,  dans  la  region  parisienne.

Seine-et-Oise.  —  Foretde  Montmorency  (Bescherelle,  1862),  a  la  Fonlaine-
du-Four  !  —  For^t  de  Senart  f  —  Forfit  de  Rambouillet  r  Saint-Leger,  les
Planets  !  Bois  de  Gazeran  \  Poigny,  la  Licorne  !

Seine-et-Marne.  —  Foret  de  Fontainebleau  :  Bellecroix  f

Oise.  —  Bois  de  Belloy,  pres  Beauvais  !  Savignies,  au  Mont-Benard  !  Serans,
presMagny  (herb.  Merat,  18i4).

EuRE.  —  Foret  de  Vernon,  mares  pres  Bois-Jerome-Saint-Ouen  (Toussainl
et  Hoschede).

II  est  a  peu  pres  impossible  de  distinguer  sur  place  cette  Sphaigne
de  ses  voisines  et  surtout  do  Sph,  Gravetii,  infinimenl  plus  commun

r
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qu'elle.  De.  magnifiques  formes  inondees  se  sont  monlrees  dans  les  bas-
fonds  de  la  Fontaine-dn-Four,  dans  la  foret  de  Montmorency.

Sphagnum  Gravetii  Russow.

Sphaifnam  Gravetii  UUSSOW,  Die  Suhsecundum  ^  CtC.  (/OC  cU.j

p.  423,  1894).  —  Spb.  subMcnndnm  NeCS  et  Auct.  ex  p.

f > Sph.  suhsceundum  Var.  confortutn  Sclllniper  ex  p.

Non  indique,  comme  espece  distincte^  dans  la  flore  parisienne.  Premier
echantillon  pul)lie  :  lioze  et  Bescherelle,  Exsiccata^  n**  125,  i860  (Saint-Le-
ger),  sub  Sph.  siibsecundum  var.  contortum.

Seink-et-Oise.  —  Foret  de  Dondy,  pres  de  Gargan  (Jeanpert).  —  For^l  de
Montmorency  !  (Hescherelle)  sur  plusieurs  points!  —  Cernay  (Roze  et  Besche-
relle,  1863).  —  Bois  des  Essarls,  pres  Uampierre  (Uoze).  —  Foret  de  Ram-
bonillet  :  Saint  l^eger!  (X...,  in  herb.  Wns.  Paris,  1835;  Roze  et  Bescherelle);
bois  de  Gazeran  I  Poigny,  a  la  Licorne!  et  a  Telang  de  Guipeieux  (Douin);
au-dcssous  de  la  Croix  Paler  (l)ouin);  Gambaiseuil,  venles  aux  ^loines!  Gam-
bais,  (Uang  des  Bruyeres!

Skine-et-Mahne.  —  Foret  de  Fontainebleau  :  mare  aux  Evees  (IJesclierelle);
Bellecroix!  Franchart,  mare  aux  Pigeons!  diverses  mares  autour  de  la  fon-
taine  Sanguinedel  Gorge  du  Uoux!  mare  du  carrefour  d'Occident  !  du  carre-
four  d'Acheres  !  du  Pare  aux  Breufs!  mare  aux  Fees  plateau  de  la  Haute-
Borne!  —  Foret  d'Armainvilliers  (Dismier).

OiSE.  —  Savignies,  au  Mont-Benard  !  Saint-Aubin-en-Bray  (Roze  et  L.  Mar-
cilly,  1862).  —  Foret  de  Compiegne  :  pres  du  carrefour  du  ?sid-de-Grue  (I-
Marcilly).  —  Mortefontaine  ?

y-*
EuRE.  —  Foret  de  Vernon  :  mares  entre  les  routes  de  la  Queue  d'Haye  et

Tilly  (Hoschede).

ii'esl  de  beaucoup,  non  t^eulement  autour  de  Paris,  mais  dans  toule
la  France,  Tespcce  la  pins  commune  de  la  section  Subsecunda.^W^  est,

avec  le  Spk,  cymbifolinm,  une  de  celles  qui  se  montrent  le  moins  exi-
geanles  sur  la  station.  Malheureusement  son  extreme  polymorpliisme,  el
Feffacement  progressif  de  ses  caracteres  anatomiques  dans  les  formes
hydrophiles,  en  rendent  la  determination  souvent  laborieuse.

r
Je  termine  cette  Note  par  quelques  reflexions  sur  la  flore  sphag-

nologique  parisienne.

Malgre  rextcnsion  des  cultures,  malgre  les  travaux  d'assainis-

sement  dans  les  parties  marecageuses  des  bois,  et  malgre  I'enle-

vement  direct  ct  de  plus  en  plus  frequent  des  Sphaignes  pour  la'

■1
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culture  des  Orchidees,  les  localites  a  Sphaignes  sont  encore  assez

nombreuses  aux  environs  de  Paris.  Le  fait  est  siirlout  frappant,  si

Ton  reflechit  que  plus  de  la  moitie  de  la  couche  superficiellc  du

sol  parisieu  est,  en  raisou  de  sa  nature  calcaire,  absolnment  re-

fractaire  h  rctablissement  et  a  la  vie  de  nos  planles.  Malheureu-

semenl,  si  les  localites  sont  encore  nombreuses,  elles  sont  genera-

iemenl  restreintes,  et  il  n'y  a  guere  que  certaines  Ibrets,  lelles

que  celles  de  Rambouillet  et  de  P'ontaincbleau  qui  possedont  des

localites  oii  les  Sphaignes  soient  vraimenl  abondantes  :  encore

quelques-unes  vont-elles  en  diminuant  de  jour  en  jour.

Le  cliilTre  des  especes,  qui  atteint  18,  est  cgalement  tres  hono-

rable.  Les  limites  de  la  region  parisienne,  lelles  qu'on  les  adinet
w

d'apres  Cosson  et  Germain,  sont,  il  est  vrai,  assez  elendues,  puis-

qu'elles  comprennent  la  valeur  de  plus  de  trofs  departements;

mais  un  de  nos  departements  parisiens  possede,  h  lui  scul,  10  es-

peces,  un  autre  14,  chiffres  qui  representent  largemcnt  la  moyenne
d'un  departenient  franfjais  situe  en  dehors  des  regions  monta-

gneuses.
Ce  n'est  pas  seulemenl  comnie  nombre,  mais  aussi  comme

composition,  qiie  laflore  sphagnologiqufi  parisiennerappelle  celle

de  la  majorile  des  phiines  frangaises.  Deux  especes  assez  largemenl

Tidp^ndnes  J  Sphagnum  laricinum  ei  Sph.  plati/pht/Uam,  lui  man-

quent  cependant  :  mais  j'ai  quelque  espoir  de  trouver  Tune  ou

Tautre:  Ces  deux  Sphaignes  semblent  aimer  surtont  les  prairies

tourbeuses  et  leurs  fosses,  stations  que  la  culture  a  sup()i'imees  a

peu  pres  autour  de  Paris,  sauf  dans  certaines  vallees  de  TOise

encore  insuflisamment  connues.  Parmi  b^s  aulres  especes  rrariraises

constatees  en  plaine,  les  unes  sont  speciales  a  certaines  regions

{Sph.  Pylaiei  en  Basse-Bretagne),  ou  sont  de  grandes  rarctes  en
w I

France  {Sph.  nwlle,  Sph.  hnbricaliun),  loul  an  nioins  en  plaine

{Sph.  fuscum),  on  bien  reclamenl  des  slalions  qui  nous  man-

quent.  Ainsi  le  Sph.  quinquefarium  s'etablit  sur  des  rochers

declives  suintants  station  a  peine  representee  a  Fontainebleau,

el  encore  peut-on  faire  des  reserves  sur  la  pnrele  d'une  ean  qui,

la,  a  pu  se  charger  en  chemin  de  sels  calciques.

De  nos  departements  parisiens,  c'esl  celui  de  Seiiie-el-Oise  qui

jusqirici  a  fourni  la  lisle  la  plus  elevee  :  elle  coinprcnd  10  especes

dont  3  {Sph.  Girgensohnii,  Sph.  Riissowii,  Sph.  molluscum)

n'onlpaselt^  trouvees'jusquMri  dans  d'aiitres  parties  de  la  region
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paiisienne.  Celui  de  TOise  vienl  ensuite  avec  44  especes,  donL

line  speciale,  Sph.  teres;  mais  il  a  ete  bien  moins  etudie  que  celui

de  Seine-et-Oise,  et  j'ai  quelque  raison  de  croire  qu'il  est  au

moins  aussi  riche  que  ce  dernier.  Celui  de  Seine-et-Marne  ne
9

Spl

la  foret  de  Fontainebleau,  dans  laquelle  les  stations  sont,  il  est

vrai,  nombreuses,  mais  tres  uniformes.  Les  autres  departemenl^

n'appartiennent  a  la  flore  parisienne  que  par  une  etendue  Irop

peu  considerable  pour  fournir  des  elements  a  une  slalistique.

Les  Sphaignes  sont  des  plantes  de  la  zone  sylvalique;  mais  il

en  est  quelques-unes  qui  ne  descendent  pas  dans  la  zone  sylva-

lique  inferieure  :  lels  sont  les  Sphagnum  Giryensohnii  et  Rus-

sowii.  NuUe  part,  a  ma  connaissance,  ces  deux  especes  n'ont  ete
trouvecs  en  France  en  dehois  des  rejfions  montai^neuses.  Le  fait©^^""' ***^"*'*"D

•

de  leur  existence  dans  la  region  paiisienne  est  done  du  plus  grand

interet.  L'extrcme  rarete  de  Tune  et  de  Tautre,  et  Telat  maladif

de  Tune  d'elles  au  moins  montrent  bien  qu'elles  y  sont  depavr

sees,  et  leur  presence  ne  pent  s'expliquer  qu'en  admetlant  que  ces

deux  Spaii^^nes  sont  des  resles  d'une  vegetation  anterieure  carac-

que  d'un  climat  plus  froid.  EUes  raltachent  vraisembla-

blement  la  vegetation  parisienne  a  celle  des  Ardennes,  et  il  serait

interessant  de  les  trouver  dans  quelque  localite  intermediaire.

Au  point  de  vue  geologique,  les  Sphaignes  ont  ete  rencontrees
aux  environs  de  Paris  sur  des  terrains  tres  varirs.  Souvent,  il  est

vrai,  le  support  immediat  est  une  couche  nioderne  de  tourbe  ou

de  terre  plus  ou  moins  tourbeuse.  Voici  quelqucs  exemples  :  neo-

comien  inferieur,  sables  et  argiles  du  Bray  (Savignies  et  Goin-
^  ^  lites  (forSt  de

Compiegne)  ;  eocene  moyen,  sables  do  Benuchamps  (Mprlefon-

taine);  miocene  inferieur,  marnes  vertes  (bas-fond  de  la  for^t  de

Montmorency)  ;  sables  de  Fontaineblea.u,  rarement  a  la  base,

plus  gi'neralemenl  a  la  parlie  superieure,  sur  les  |)laleaux  de

gres  (foret  de  Fontainebleau)  ;  argile  a  meulieres  de  Beauce

(foret  de  Marly);  qualernaire,  hauts  graviers  et  limon  des  pla-

teaux  (forets  de  Senarl  et  de  Crecy);  alluvions  ancienncs  des

vallees  (foret  de  Bondy)  ;  tourbieres  rnodernes  (foret  de  Ranir

bouillel).

Jc  ne  saurais  trop  recommander  aux  botanisles  parisiens  vrai-
*  i
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merit  dignes  de  ce  nom,  de  menager  les  localites  a  Sphaignes

voisines  de  la  capitale.  Ces  plantes,  dans  nos  regions,  luttent  avec

peine  pour  la  vie.  II  deviendra  bientot  difficile  de  pouvoir  les
etudier  sur  place.

M.  Malinvaud  doiine  lecture  de  hi  communication  sui-

vante,  adressee  a  la  Sociele  :

LE  LEJEUNEA  ROSSETTIANA  Mass.  DANS  LE  DAUPHINE;
par  M.  CS.  DISMIER

Dans 900 Fernand  Camus

sentait,  a  la  Societe  botanique  de  France,  un  travail  sur  les

especes  fran^aises  du  genre  LejeuneUy  et,  en  parliculier,  sur  le

Lejeunea  Rosselliana,  II  y  rappelait  et  faisait  ressortir  les  carac-

teres  qui  differencient  le  Lejeunea  calcarea  du  Lejeunea  Rosset-

lianay  especes  confondues  jusqu'i  ces  dernieres  annees  sous  le

nom  de  Lejeunea  calcarea.  Sachant  que  cette  derniere  espece

avait  ete  trouvee,  par  M.  Douin,  aux  environs  de  la  Grande-

Chartreuse,  et  ayant  eu,  Tete  dernier,  Toccasion  d'aller  dans  le

Dauphine,  j'en  ai  profile  pour  m'elablir  quelques  jours  k  Saint-

en  vue  de  rechercher  le  Lejeunea  Rosset-

liana.

Chartreuse

La  partie  superieure  du  massif  de  la  Grande-Chartreuse  appar-

lient  presque  en  entier  au  Neocomien.  Pour  le  bryologue,  les
herborisations  se  font  done  sur  calcaire.  L'excursion  certaine-

Saulce

sentier  on  trouve,  sur  les  troncs  pourris  ;

Jungermannia  incisa  Schrad.
Jungermannia  exsecta  Schm.
Cephalozia  curvifolia  (Dicks.)  Dxim.

Cephalozia  reclusa  (Tayl.).
nouvelle  pour  le  Dauphine.

Scapania  umbrosa  (Schrad.)  Dun.

Espece

sur  les  rochers  :

Seligeria  pusilla  B.  E. Fr. I  Pseudoleskea  CAtenulala  jB.  E

dans  leurs  anfractuosites  :

en

1900
r-

T.  J. (SKANCES)  19
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